
Eloge de Paul FRANCHIMONT 

Paul FRANCHIMONT 6tait membre du Comit6 de rSdaction de notre revue. 

C'6tait son moindre titre. 

La formule" c'6tait un grand seigneur" vient  imm~diatement  aux l~vres. Un roi l'a lui 
m~me pens~ : en 1990 Paul FRANCHIMONT a regu du roi BAUDOIN une concession nobiliaire 
avec titre personnel de Baron. Cet homme hors du commun ~tait non seulement  un biochi- 
miste universellement connu, mais aussi professeur d'Endocrinologie et professeur de Rhu- 
matologie. M~decin humain il a laiss5 ~t tous ses 516ves le souvenir d'interrogatoires admi- 
rables de precision et de diagnostics brillants, avant  lui m6connus. 

Paul FRANCHIMONT a 6t6 imm~diatement reconnu par ses professeurs pour ses exception- 
nelles qualit~s. I1 est un des premiers ~ saisir l 'importance de la publication de YALLOW et 
BERSON, et se lance dans les dosages radio-immunologiques avec les succ6s que l'on sait. I1 
avait ~ peine 30 ans, qu'il publiait d~j~ des travaux, dont les premiers portaient  sur l'hor- 
mone de croissance, qui devaient lui donner une renomm~e internationale et amener  darts 
son laboratoire des chercheurs des cinq parties du monde. En ce qui concerne l'Inhibine, il 
l 'avait fair passer, comme l'avait fait remarquer  David DE KRETSER dans un congr~s mon- 
dial d'Andrologie, du domaine du concept intellectuel ~ celui d'une r6alit~ endocrinologique. 
I1 avait aussi particip6 dans le groupe des pionniers h la r~volution des cybernines et 
l '6tablissement du r61e essentiel de la paracrinie et de l 'autocrinie dans les m~canismes 
hormonaux. 

On aurai t  pu croire que sa vie 6tait ainsi toute trac~e. Et  de fait, il 6tait agr~g~/~ 33 ans, 
professeur associ~ ~ 42 ans, professeur ordinaire/t  47 ans. 

Mais Paul  FRANCHIMONT consid6rait qu'il n'gtait pas possible pour un m6decin conscient 
d'6chapper aux plus hautes  responsabilit6s, comme le Professeur Pierre LEFEBVRE l'a 6crit 
darts un ~loge d'une exceptionnelle chaleur paru dans la Revue M~dicale de Liege auquel 
nous faisons de larges emprunts.  A 50 arts, en 1984, il devenait  doyen de la Facult~ de 
m6decine de Li6ge. 

Cette ~poque 5tait celle de la construction du CHU du sart Tilman. La symbiose entre la 
Facult~ et l 'H6pital est le s ine  q u a  non  de l'6ducation des jeunes m6decins. Paul FRANCHI- 
MONT qui l 'avait parfai tement pergu, n'h6sitait pas alors/t  prendre la conduite du CHU. 

D'apr~s rues amis li~geois, si les m6decins avaient compt6 uniquement  sur  les fonds que le 
gouvernement avait l 'intention de donner pour sa construction, le CHU aurait  6t6 achev6 
vers 2010. Paul FRANCHIMONT n'h~sita pas ~ se transformer alors en financier et ~ faire des 
emprunts  importants qui auraient  effray~ le plus courageux des banquiers,  tout en s'effor- 
~ant de convaincre les Autorit~s de la n~cessit~ d'accrottre leur participation et sans n~gli- 
get les n~gociations toujours tr~s d6licates avec les syndicats. En 1985, le CHU put  s'ouvrir 
et il en devint inOluctablement le premier administrateur d~16gu6 cumulant  les ti tres de 
doyen de la Facult~ et de responsable de l 'administration du CHU. Une pareille activit6 qui 
ne s'est nullement accompagn~e d'une r6duction de sa production de chercheur, exige pen- 
sera-t-on, une sant~ de fer. 
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Or, tous ceux qui Pont connu savent qu'il avait 6t6 amput6 et ceux qui le connaissait  mieux 
n'ignorent pas qu'une complication d'une particuli6re gravit6 exigeant une stricte obser- 
vance chronologique des traitements,  l 'avait ensuite frapp6. Malgr6 ces contraintes, il rem- 
plissait de lourdes fonctions administratives sans cesser son activit6 th6rapeutique dans 
plusieurs centres m6dicaux. 

Un 61oge ne se con~oit pas sans une touche personnelle de celui qui le prononce. 

J 'ai  cormu Paul FRANCHIMONT, lors d'une conf6rence qu'il avait  donn6e dans une des jour- 
n6es de gyn6cologie endocrinologique invent6es par Monsieur  Albert  NETTER et j 'avais  
admir6 sa clart6 que sans aucun exc6s de langage on peut qualifier de lumineuse. 

J 'ai  6t6 6mu et encore une fois admirat if  lorsque je l'ai revu ~ Delphes en 1979 apr6s sa ter- 
rible op6ration, ~ l'occasion d'un voyage en relation avec une r6union des endocrinologues 
de langue fran~aise consacr6e aux Androg6nes. Avec son 6pouse, il avait tenu, malgr6 son 
handicap, ~ visiter t o u s l e s  sites et y 6tait parvenu au prix d'efforts que nul ne pouvait  
ignorer,  alors qu'il r~gnait  en Gr6ce une chaleur  difficilement supportable .  Et  j 'ai  pu 
prendre la mesure de son courage. 

Nous avons pu voir par son parcours qu'il n'a rien 6pargn6 pour se maintenir  ~ cette place 
pr66minente ~ laquelle il 6tait destin6 et qu'il a occup6e durant  de longues ann6es au del~ 
m~me des esp6rances de ses amis parmi lesquels j'ai le grand honneur d'avoir pu me comp- 
ter. 

Jean  BELAISCH 
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